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invité à venir en aide à l'héritier de la Couronne, dont les dettes étaient colossales.
La demande fat faite d'une manière détournée, sous forme de subside pour lui per-
mettre d'offrir de riches cadeaux à certains princes indiens qui l'avaient royalement
reçu à soi dernier voyage aux Ind -s. Le parlement vot' soixante mille louis, soit
environ $300,000 de notre argent canadien.

Le prince est un fin connaisseur et appréciateur de vins. Il est probable qu'il a
goûté de toutes les marques connues de vins de toutes sortes et, sait mieux les recon-
naître que nul autre. Celui qu'il préfère entre tous est un vin italien <le L-crymna
Christi, dont il absorde plusieurs bouteilles par jour, en fumant de dix à vingt cigares
de premier clix.

On se figure généralement que le Prince est un gournand. Il est plutôt un lin
gourmet. Lucullus passe pour avoir été jadis le roi des fins viveurs ; muais aujourd'hui
le Prince de Galles pourrait lui rendre des points.

La vie citadine du Prince a été souvent décrite. Elle est partagée entre ses devoirs
ofliciels, semi-olliciels et sociaux. Souvent on a entendu le Prince dire qu'il souhai-
terait avoir moins de devoirs à remplir.

Où le Prince se trouve le plus heureux, c'est quand il est débarrassé de soucis acca-
blants et entouré, à Sandrigham, d'un cercle de vieux amis. Là il mène l'existence
idéale du gentilhomme campagnard anglais.

Sandrigham est un petit village du comté de Norfolk, l'un des plus animés et des
plus prospères du Royaume. Il est célèbre par son agriculture et son industrie.

Le Prince Edwar: professe un grand respsct pour les vétérans des guerres aux-
quelles l'Angleterre a pris part. Il aime à s'entourer de ces vieux braves sous
un prétexte ou un autre.

Le surintendant de sa maison, Sir Dighton Trobyn, est un héros de l'insurrection
des Indes, un de ces hommes qui ont vu la mort face à face à Lucknow, et qui fut
relevé du " Black hole of Calcutta.

LA PItINCJSSE DE GALLES

Au printemps de 1863, le Prince de Galles a épousé la Princesse Alexandra, fille
du roi du Danemark. Le mariage eut lieu le 10 mars dans la chapelle Saint-Georges
de Windsor. La Reine y assistait en grand deuil, ainsi que toutes les dames de la
Cour. La Princesse Alice, " Puss, " comme l'appelait la Reine, mariée au mois de
juillet précédent, était également présente.

L- Princesse appartient à l'une des plus merveilleuses familles royales qui existent,
celle du Danemark, une véritable pépinière de rois et de reines. A cette famille,
appartiennent l'ex -impératrice de Russie, la Princesse, future Reine, le Roi de la
vaillante niais infortunée Grèce et une longue liste de princes et de princesses alliés à
toutes les familles régulières de 1 Europe.

Et, chose touchante, la mère vénérable de ces têtes couronnées, la Reine Louise de
Danemark, vit encore et reçoit chaque été la visite de ses enfants et petits-enfants.

Cinq enfants sont nés du mariage du Prince de Galles, Albert Victor duc de CIa-
rence, mort à la fleur.de.l'âge; Georges Frédéric, duc d'York, né en 186,; la Princesse
Louise Victoria; la Princesse Victoria Alexandra et la Princesse Maud.

La Princesse de Galles est une femme du caractère le plus aimable et mène l'éxis-
tence la plus simplë. On dit que non seulement -sa physionomie .a le même charme
que celle <.e sa mère, rnais encore que la Princesse a la mêcne aménité, le mênme cSur
d'or.' C'est une femmi d'Eglise fort déjouée, et qui s'occupe sans . ostentation d'un
grand nombre d'oeuvrés de cbarité.

Bien que la Princesse ait aujourd'hui cidquante-deux ans, elle a- encore consev\é
le charme de sa jeunesse. Son prestige est.fermement établi en Angleterre. Devenue
anglaise par -son mariage, elle est chère à tous les cœurs de la Grande Bretagne, sans
distinction de caste ni le parti: Le Prince lui doit une grande partie de sa popu-
larité personnelle.
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